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Edito
Le Congrès-Assemblée 
générale est toujours 
un moment privilégié de 
rencontre, de mise en 
commun des expériences et 
suggestions, et cette année 
n’a pas fait exception. C’est 
un véritable bonheur que 
d’entendre une participante 
dire que ça faisant longtemps 
qu’elle n’avait pas participé 
à une AGA, et que ça lui 
redonnait de l’énergie et de la 
motivation. 

De l’énergie, nous en 
débordions, grâce aux ateliers 
et à la soirée de musique 
endiablée. (voir page 4) 
Évidemment, ce ne sont pas les 
seules choses avec lesquelles 
nous sommes revenues. Les 
suggestions des représentantes 
régionales et des membres vont 
nourrir les prochaines demandes 
de projets et orienter le Conseil 
d’administration dans ses 
discussions stratégiques. 

Autre grand apport, l’arrivée 
de trois toutes nouvelles 
conseillères au sein du CA : 
Béatrice Niyonzima, Nathalie 
Lopez-Gutierrez et Chantal Poux. 
Evelyne-Lily Mudahemuka a 
été réélue, et Suzanne Jacob, 
Carmen Moore-Lefévre et Priya 
Chundunsing continuent pour 
leur 2ème année de mandat. Par 
ailleurs, au terme de 4 années à 
la présidence de Réseau-Femmes, 
Odette Lepage a décidé de 
passer le flambeau, et la place 
était difficile à combler (voir la 
rubrique « Femme Exceptionnelle 
»). C’est à Suzanne Jacob que 
l’honneur est revenu, et elle a 
elle-même passé le relais de 
secrétaire-trésorière à Nathalie 

Lopez-Gutierrez. Carmen Moore-
Lefèvre garde le poste de vice-
présidente. (voir la rubrique         
« Nouvelles du CA » page 2)

Parmi les futurs projets de 
Réseau-Femmes, les membres 
pensent déjà au 20ème 
anniversaire, qui sera célébré 
en 2010, dans la région de 
Vancouver. Une suggestion a 
donc été émise de modifier 
l’alternance Vancouver/régions 
pour la tenue du Congrès-
AGA, et de tenir celui de 2009 
dans la région de Victoria. Une 
proposition sur laquelle le CA va 
se pencher. 

Vous trouverez aussi en page 6 
copie de la lettre que Réseau-
Femmes Colombie-Britannique 
a fait parvenir à la ministre de 
la Condition féminine, Madame 
Josée Verner, pour exprimer 
son opposition au projet de loi 
C-484, Loi sur les enfants non 
encore nés victimes d’actes 
criminels. 

Ce projet de loi est déjà passé 
en deuxième lecture sans débat 
public, et sera présenté en 
troisième lecture (approbation 
finale) à la Chambre des 
Communes à l’automne. 

N’hésitez pas à vous en inspirer 
pour envoyer un courrier 
individuel à votre député. Un 
tel envoi est gratuit – inutile 
d’apposer un timbre, et une 
lettre individuelle équivaut à une 
pétition de 400 signatures !

Merci de votre soutien,

France-Emmanuelle Joly

APPEL À TOUTES !

C’est avec grand plaisir que nous 
vous rappelons que RFCB travaille 
activement à la planification et la 
rédaction du Guide Annu’Elles, dont 
le lancement est prévu en 2009. 

Ce répertoire s’adresse 
principalement aux femmes 
d’expression française de Colombie-
Britannique. Nous comptons y 
inclure une traditionnelle section 
répertoire, mais nous désirons aussi 
y glisser des textes informatifs 
ainsi qu’une série de portraits de 
«femmes exceptionnelles» qui ont 
su créer des projets rassembleurs 
dans leur communauté.

Nous constituons présentement 
la série de portraits de «femmes 
exceptionnelles», nous sollicitons 
votre aide afin de débusquer ces 
femmes ; qu’elles soient dans votre 
réseau ou dans votre entourage. 

N’hésitez pas à communiquer avec 
nous. Les entrevues se dérouleront 
vers le début juillet.

Nous vous remercions d’avance 
de votre ouverture et votre 
collaboration.

Tanya Déry-Obin
Audrey Rousseau

Le guide Annu’Elles
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Suzanne Jacob, présidente
Je suis l’ainée d’une famille de 
6 enfants, native du Québec. 
Arrivée à Vancouver en 1990, 
toute ma carrière a été dans le 
domaine de l’assurance-vie.  J’ai 
été recrutée comme membre de 
Réseau-Femmes il y a 4 ans par 
une membre du chapitre de White 
Rock.
C’est un grand honneur pour moi 
d’être Présidente d’un groupe 
si important pour toutes les 
femmes francophones de la C.B. 
Grâce au travail exceptionnel des 
CA précédents, nous sommes  
très bien positionnées dans la 
francophonie. C’est sur cette lancée 
que je veux amener Réseau-
Femmes à être connu de toutes 
les femmes francophones en CB.  
Croyez-moi il y a et aura toujours 
du travail à faire à ce sujet, car il y 
a toujours de nouvelles arrivantes. 
Nous devons conserver nos acquis 
et même les améliorer.  
J’aimerais que Réseau-Femmes 
ait une plus grande visibilité.  J’ai 
déjà quelques bons contacts pour 
élargir la ressource mobile. Je 
compte travailler sur la création de 
nouveaux chapitres et offrir encore 
plus de support à nos chapitres 
existants en leur assignant une 
membre du CA comme contact 
régulier. Comunication, éducation  
et revendications sont des thèmes 
qui me tiennent à coeur, ils me 
guideront durant mon mandat.
Mais avant tout je veux entrendre 
parler de vous - faites-moi savoir 
ce que Reseau Femmes peut faire 
pour vous. Nous sommes à votre 
service.
Au plaisir de vous revoir et de 
connaitre les membres que je 
n’ai pas eu la chance à date de 
rencontrer. 

Carmen Moore-Lefèvre, vice-
présidente
J’ai oeuvré dans l’immobilier et 
tenu un restaurant, donc je suis 
très à l’aise avec le monde, je suis 
toujours de bonne humeur. Je 
suis membre de Réseau-Femmes 
depuis 8 ans. Je suis arrivée à 
White Rock en 2000 et j’ai été élue 
pour un mandat de 2 ans à l’AGA 
de Parksville. 

Je suis membre de Réseau-
Femmes parce que je tiens 
beaucoup à garder ma culture 
française et pour une Québécoise 
c’est important. Réseau-Femmes, 
ça m’apporte beaucoup.
Je finis une deuxième année de 
mandat et je suis très heureuse, 
très contente avec le nouveau CA, 
c’est très coloré, très mélangé.  
Il faut faire des efforts pour se 
montrer, être plus visible pour 
attirer plus de femmes. Il faut 
que les gens sachent que Réseau-
Femmes c’est là toute l’année, 
pas seulement quand on fait des 
événements !

Nathalie Lopez-Gutierrez, 
trésorière-secrétaire
Je m’appelle Nathalie Lopez-
Gutierrez, je suis née à Montréal. 
Quelques mois après, je suis partie 
en Bolovie d’où mes parents sont 
originaires, et c’est là-bas que j’ai 
grandi jusqu’à l’âge de neuf ans. 
Depuis j’ai passé la plus grande 
partie de ma vie à Montréal. J’ai 
un BAC en Sciences Politiques 
de l’université d’Ottawa et un 
Diplome d’études superieures en 
communications de l’université 
Concordia, ce qui m’a permis de 
faire une courte carrière en film 
documentaire. J’ai eu l’énorme 
plaisir de retourner en Bolivie faire 
un documentaire sur les radios 
communautaires et leur place 
au sein de la vie des femmes 
indigènes. Ma vie a fait un tour 
de 180° quand je suis devenue 
maman et qu’on a déménagé à 
Vancouver, il y a deja trois ans.

Ce qui m’amène sur le CA de 
Réseau-Femmes: Un peu le 
hasard, mais aussi bien sûr 
le désir de travailler avec des 
femmes qui partagent les mêmes 
préocupations et la même 
passion de travailler pour une 
cause en commun. 

Priya Chundunsing, 
conseillère administrative

Je suis à Réseau-Femmes 
premièrement parce que 
ma mère m’a encouragée à 
m’impliquer et que je veux 
suivre son exemple. Quand 
je suis entrée au Conseil 
d’administration en 2007, j’ai 
vu qu’on aide les femmes pour 
qu’elles aient de meilleures 
opportunités dans la vie, et 
j’aime ça. 

Depuis juin de cette année, 
je suis la représentante de 
la Colombie-Britannique à 
l’Alliance des femmes de la 
francophonie canadienne. 
J’ai bien aimé les rencontres 
auxquelles j’ai participé (Forum 
Jeunes Femmes « Le pouvoir, 
c’est osé ! à l’automne 2006 
et l’Assemblée générale 
2008) parce qu’on rencontre 
les femmes de toutes les 
provinces et qu’on vit toutes 
dans des environnements 
différents, alors on entend 
les idées et besoins des 
régions, et ça nous donne des 
informations sur ce qui se fait 
ailleurs.

Les Nouvelles du CA

De gauche à droite: Suzanne Jacob, Priya Chundunsing, Chantal Poux, 
Carmen Moore-Lefèvre, Nathalie Lopez-Gutierrez et Béatrice Niyonzima. 
(Evelyne-Lily Mudahemuka, absente).
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Evelyne-Lily Mudahemuka, 
conseillère administrative
J’ai joint Réseau-Femmes parce 
que je revendique la position des 
femmes sur la scène publique, en 
politique, en affaires… qu’on ne 
soit pas mise de côté ou écartée 
sous prétexte qu’on est une femme. 
L’émancipation et le bien-être de la 
femme sont très importants pour 
moi, parce que je viens d’un pays 
d’Afrique où les droits des femmes 
ne sont pas très reconnus. Mon 
combat, c’est de faire comprendre 
à toutes mes consoeurs africaines, 
asiatiques ou autres qu’on peut être 
une femme, bien dans sa peau, et 
féministe.

Béatrice Niyonzima, conseillère 
administrative
Je suis née au Burundi en Afrique 
centrale. J’ai complété ma 
formation universitaire au Burundi 
et en Belgique. Je suis ingénieur 
agronome et j’ai aussi une maitrise 
en surveillance de l’environnement. 
Au Burundi, j’ai successivement 
été enseignante et conseillère du 
ministre, planificatrice de projets 
environnementaux. A Vancouver, 
j’ai été suppléante dans les écoles 
francophones.
Dans le domaine associatif, j’ai été 
membre de la ligue burundaise 

des droits de l’homme « ITEKA 
(=honneur) », section Femmes et 
Enfants, dont la mission consistait 
à prodiguer des conseils et des 
informations juridiques aux femmes 
victimes de violence conjugale, de 
spoliations de biens, d’héritages 
ou victimes d’autres abus. Je 
suis membre de Réseau Femmes 
depuis deux ans. Je suis très fière 
de faire partie de cet organisme 
multiethnique qui regroupe les 
femmes francophones. C’est un 
honneur pour moi d’être membre 
du CA, de  recueillir les idées 
enrichissantes des membres et 
de participer activement dans la 
prise des décisions. Je sais que 
je vais apprendre et m’enrichir 
énormément.  Je compte apporter 
ma part a l’édifice,  de part mon 
expérience du milieu associatif, 
mon expérience d’immigrante et 
surtout ma volonté de m’impliquer 
activement aux activités du CA.  

Chantal Poux, conseillère 
administrative
Je suis une femme féministe, 
francophone, en amour avec la 
Colombie-Britannique et désireuse 
de m’impliquer politiquement. 
Aussi je vous remercie de m’avoir 
élue au CA de Réseau Femmes. 
Mon expertise professionnelle porte 
sur l’élaboration, l’analyse et la mise 

en application de politiques sociales 
visant à l’abolition de toutes les 
formes de violence et d’exploitation 
des femmes par les hommes. 
J’ai travaillé, au fil des années 
avec plusieurs organisations non 
gouvernementales, en France et 
au Québec, sur des dossiers aussi 
variés que la représentation sexiste 
des femmes dans les médias, 
la lutte à l’homophobie et au 
sexisme en classe ou la misogynie 
institutionnelle. Au niveau de 
mes recherches doctorales, je 
travaille sur la santé des femmes 
francophones en Colombie-
Britannique et l’abolition de la 
prostitution comme esclavage 
sexuel. Je suis aussi consciente, 
qu’en plus du travail quotidien 
sur les dossiers courants, nous 
allons fêter prochainement les 
20 ans de Réseau-Femmes. 
Ce sera alors une occasion 
historique de réactualiser notre 
présence au niveau local et 
national en réaffirmant notre 
mandat, les valeurs et la vision 
qui nous définissent. En tant 
que femmes, féministes et 
minorité francophone  de l’Ouest 
canadien, nous savons trop bien 
que les acquis sont toujours à 
protéger et de nouveaux gains 
encore à faire. J’espère en cela 
vous être utile et nous souhaite 
de nombreuses et fructueuses 
années de collaboration. 

Odette est devenue membre de 
Réseau-Femmes au début de 
années 90, un ou deux ans après 
l’incorporation de l’organisme 
en 1990. Elle fréquentait alors le 
regroupement de Delta, où elle a 
été approchée pour en devenir la 
représentante. Au fil des ans, la 
majorité des femmes participant au 
regroupement étant résidentes de 
White Rock, le groupe s’est scindé 
en deux.
Odette a par la suite été approchée 
par le CA de Réseau-Femmes 
pour savoir si elle serait intéressée 
à participer à des rencontres 
à la Fédération nationale des 
femmes canadiennes-françaises 
(aujourd’hui l’Alliance des femmes 
de la francophonie canadienne), 
où elle a été élue d’abord en tant 
que représentante de la Colombie-
Britannique, puis en tant que Vice-
présidente.
Dans les dernières années, Odette 
a siégé au Comité de concertation 

provinciale de la C.-B. pendant 
2 ans, a participé au Comité de 
fondation de la Société Inform’Elles 
et au Comité d’organisation du 
Marathon Artistique de 2008. 
Et, bien sûr, elle a été présidente 
de Réseau-Femmes de 2004 à 

2008. Son départ du CA est un 
au-revoir, et non pas un adieu : 
« Je me considère comme une 
membre à vie, dans le sens que 
Réseau-Femmes est un groupe 
de femmes qui évolue. A chaque 
année, on peut faire de nouvelles 
rencontres et partager de 
nouvelles connaissances. Nombre 
de femmes m’ont dit au cours 
des ans : « C’est donc dommage 
que je n’ai pas connues avant. 
Si j’avais eu ce réseautage, la 
transition aurait été beaucoup 
plus facile. » Plus je vois ce que 
Réseau-Femmes fait, plus je 
suis convaincue de l’importance 
de ce travail. Le côté 
humanitaire est très important 
pour les femmes, aussi bien 
pour les aînées que pour les 
jeunes. » D’ailleurs, Odette 
prépare déjà la relève avec sa 
toute jeune petite-fille, Emma 
Marie. 

Odette Lepage une femme exceptionn’Elle

De gauche à droite: Sophie, Emma 
Marie et Odette.
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Du 30 mai au 1er juin dernier, 
c’est dans le cadre enchanteur 
de Nelson que les assemblées 
générales annuelles de Réseau-
Femmes (18e) et Société 
Inform’Elles (2e) se sont 
déroulées. Près d’une quarantaine 
de femmes membres de RFCB 
sont venues de tous les coins 
de la Colombie-Britannique pour 
renouer les liens qui les unissent, 
ainsi que pour exprimer leurs 
idées et partager leur 
année avec les autres 
regroupements.

C’est dans une 
atmosphère conviviale 
et chaleureuse 
que les membres 
du regroupement 
Réseau-Femmes de 
Nelson, ainsi que 
les permanentes du 
bureau, Stéphanie 
Souillé et France-
Emmanuelle Joly ont 
accueilli les membres 
fraîchement 
descendues de l’avion ou de 
quelques heures de voiture! Un 
rapide tour de table ainsi que le vin 
et fromage a lié les conversations 
et permis un espace d’échanges 
entre les nouvelles membres et 
celles qui ont un riche bagage au 
sein du Réseau.

Le ton de la fin de semaine a 
été donné lorsque chacun des 
regroupements présents ont été 
invités à partager un bref résumé 
de leurs activités de l’année. 
C’est Odette Lepage qui a joué 
le rôle de facilitatrice en donnant 
la parole de façon équitable 
entre les représentantes de 
regroupements présents. (pour 
savoir davantage, référez-vous au 
Rapport d’activités 2007-2008 que 
vous pouvez télécharger du www.
reseaufemmes.bc.ca)

L’horaire du samedi étant bien 
chargé, nous avons entamé 
la journée par un bon (petit) 
déjeuner concocté par Chantale 

Roy, cheffe en cuisine crue. Après 
s’être régalées de son muesli de 
sarrasin germé aux canneberges 
et bananes, sans oublier son 
lait d’amandes épicé et son pain 
doré aux pommes, les femmes 
ont eu la chance de participer à 
un atelier interactif sur tous les 
mystères entourant la cuisine crue! 
Un véritable succès à en croire 
les commentaires et l’intérêt des 
femmes présentes. 

Par la suite, la journée s’est 
poursuivie avec l’atelier sur le 
leadership au féminin, donné 
par Nicole Marchand, coach 
en développement personnel. 
Plusieurs femmes ont été touchées 
par la franchise et l’authenticité 
de la présentatrice, sans oublier 
son approche théâtrale qui animait 
l’espace.

En après-midi, cela a été le 
moment réservé pour les 
commentaires, suggestions et 
idées des membres afin d’orienter 
les prochaines actions à RFCB. 
Cette période d’échanges a été 
vraiment riche en nouvelles idées!

Ensuite, Tanya* et moi  avons 
animé un bref atelier afin que 
les femmes s’expriment sur leur 
vision de l’identité francophone et 
femmes. Quatre femmes se sont 
inscrites sur le comité de travail 
du Guide Annu’Elles et quelques 
unes ont suggéré des femmes 
exceptionnelles. Merci à toutes! 

(n’hésitez pas à nous contacter 
si vous avez d’autres idées : 
communications@reseaufemmes.
bc.ca)

La soirée du samedi a été 
organisée en collaboration avec 
l’Association des francophones 
des Kootneys Ouest. Un souper 
sous forme de pot luck a permis 
de rassembler les femmes de 

Réseau-Femmes et 
les francophones de la 
région, le tout sur des 
airs de joyeux rigodons et 
de chansons à répondre 
de la troupe Tilididam 
et d’un chansonnier 
traditionnel.

Suite à une bonne 
nuit de sommeil ou de 
riches conversations 
nocturnes, les femmes 
se sont réunies à 7h30 

du matin pour savourer 
le déjeuner préparé 
par les membres du 

CA sortant. Par la suite c’est 
vers 8h30 que l’AGA de RFCB 
s’est ouverte, permettant à 
celles qui avaient des questions 
sur les finances (budget 2007-
2008 et celui prévisionnel pour 
2008-2009) d’éclairer leurs 
lanternes. Un court espace a 
été libéré afin de nous donner 
le temps de présenter un point 
d’information sur le projet de 
loi fédérale C-484 qui menace 
le droit des femmes à choisir 
d’être mère et ce, au moment 
où elles le désirent. 

Nous ne pourrions résumer 
l’AGA 2008 sans souligner le 
touchant hommage qui a été 
rendu par Carmen Moore-
Lefèvre, à la présidente 
sortante : Odette Lepage. 
C’est sous une pluie 
d’applaudissements et de 
larmes qu’Odette a remis les 
couleurs de la présidence à 
une autre membre.

AGA 2008 : Retrouvailles Au-delà de nos rêves! écrit par Audrey Rousseau

La cuisine crue selon Chantale Roy lors de l’AGA de Nelson
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Suite à cela, est venu le moment 
fatidique d’élire le nouveau CA de 
Réseau-Femmes. Quatre postes, 
d’un mandat de deux ans, étaient 
ouverts. Après plusieurs mises 
en candidatures, c’est finalement 
par acclamation que les quatre 
nouvelles membres du CA ont été 
élues : Nathalie Lopez-Gutierrez, 
Béatrice Niyonzima, Chantal Poux 
et Evelyne-Lily Mudahemuka, 
qui se joignent à Suzanne Jacob, 
Carmen Moore-Lefèvre et Priya 
Chundunsing, pour former l’équipe 
dirigeante.

C’est après des ‘au revoirs’ plein 
d’émotions que les femmes sont 
peu à peu reparties vers leur 
coin de pays respectifs, en se 
promettant de garder contact et 
d’essayer que Réseau-Femmes 
prenne des engagements plus 

politiques pour l’année qui vient.
En tant que contractuelles tout 
nouvellement arrivées à Réseau-
Femmes, ce fut une véritable 
chance pour nous de rencontrer 
les membres des quatre coins de 
la province lors de l’AGA tenue à 
Nelson. 

Nous avons retrouvé chez les 
membres une belle diversité, tout 
comme des parcours de vie et des 
expériences qui témoignent d’une 
pluralité de forces individuelles et 
collectives qui expliquent comment 
Réseau-Femmes parvient à être 
une organisation si dynamique. 

Partager avec vous toutes fut 
un moment particulièrement 
enrichissant afin de mieux vous 
connaître, tout comme ce fut 
l’occasion de nous familiariser 

avec vos expériences de femmes 
francophones en Colombie-
Britannique. Nous remercions 
chaleureusement chacune d’entre 
vous de l’ouverture que vous nous 
avez témoignée tout au long de 
cette fin de semaine, ainsi qu’à 
votre participation à notre atelier 
concernant le Guide Annu’Elles.

*Tanya Déry-Obin et Audrey 
Rousseau travaillent sur le projet 
de Guide Annu’Elles, un guide de 
ressources et d’information pour 
femmes francophones. Elles sont 
toutes deux étudiantes à l’UQAM 
: Tanya est en baccalauréat en 
études littéraires, concentration 
en études féministes, et Audrey 
a obtenu son baccalauréat 
en travail social et souhaite 
commencer une maîtrise en 
sociologie, à l’automne.

Profitant de l’AGA 2008 de Réseau Femmes, Société Inform’Elles Society a tenu sa première AGA.

Lors de cette réunion, une quinzaine de membres ont pu approuver les documents produits par la direction 
faisant état des accomplissements annuels de Société Inform’Elles, ainsi que de ses programmes à venir.

Les membres ont pu élire et accueillir le nouveau conseil d’administration formé des personnes suivantes : 

- Gisèle Nadeau (présidente),

- Loubna Akhabir (vice-présidente), 

- Jeanne Landry (secrétaire), qui fut recrutée à la fin juin par les membres du conseil,

- Barbara Alexandre (trésorière), 

- Gaétane Palardy (représentante de la clientèle).

La première AGA de Société Inform’Elles s’est passée dans une atmosphère détendue et marque sa volonté 
de continuer activement ses activités. Nous vous invitons à venir à la prochaine assemblée afin de prendre 
part aux décisions importantes prises dans les années à venir.

Nous sommes également extrêmement fière de vous annoncer que la Société Inform’Elles est maintenant 
une membre active de la Fédération des francophones de la Colombie-Britannique (FFCB). L’adhésion fut 
votée le 20 juin dernier, à l’unanimité par les autres membres lors de l’AGA de la FFCB. 

Des Nouvelles de la Société Inform’Elles
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L’Honorable Josée Verner 
Ministre du Patrimoine canadien, de la Condition féminine et des Langues officielles
Chambre des communes

Ottawa (ON) K1A 0A6

Objet : Opposition au projet de loi C-484

Madame la Ministre,

Réseau Femmes Colombie-Britannique (RFCB) a pour mission de regrouper les femmes francophones de 
la Colombie-Britannique pour les représenter, promouvoir et défendre leurs intérêts, et contribuer à leur 
épanouissement. 

En tant qu’organisme porte-parole, RFCB s’oppose vivement à  l’adoption du projet de loi C-484 (Loi sur les 
enfants non encore nés victimes d’actes criminels). Nous sommes très inquiètes du fait que ce projet soit déjà 
en deuxième lecture car nous considérons que cette loi aura pour effet de réduire les droits constitutionnels 
garantis des femmes et menace leur accès à un avortement sécuritaire et légal.

 Nous considérons que le  projet de loi C-484 :

1.	 Menace les droits humains et l’égalité des femmes : 
En reconnaissant au fœtus un statut juridique séparé, la loi C-484 créerait un conflit avec le Code criminel qui 
conçoit le fœtus comme indissociable de la mère, tant qu’il n’est pas né, complètement sorti, vivant, du sein de 
sa mère ;

2.	 Peut amener à la criminalisation des femmes enceintes : 
L’expérience des femmes américaines nous fait craindre la possibilité de subir des accusations criminelles 
basées sur  le libellé d’une  telle loi. Par ailleurs, les comportements reprochés à nos consoeurs américaines 
(toxicomanie, alcoolisme…) ne sont pas considérés comme criminels pour le reste de la population, ce qui 
constitue une double pénalisation envers les femmes;

3.	 Fait partie d’une stratégie législative plus vaste visant à saper le droit à l’avortement : 
Reconnaître un statut juridique individuel au fœtus établirait un précédent allant à l’encontre du droit 
constitutionnellement reconnu des femmes canadiennes à l’avortement et remet en question l’ensemble des 
droits acquis des femmes;

4.	 Ne s’attaque pas au vrai problème, celui de la violence conjugale : 
L’homicide est une des principales causes de décès des femmes enceintes et la violence contre les femmes 
augmente pendant la grossesse. 

L’iniquité dans les milieux professionnels et domestiques, ainsi que des mesures pénales et des services 
sociaux actuellement insuffisants laissent les femmes face à deux fausses options inacceptables et contraires 
aux engagements pris par le gouvernement du Canada : continuer à subir une situation de violence ou vivre 
dans la pauvreté et l’isolement social.  

Au nom de toutes les femmes, nous vous demandons de soutenir sans ambiguïté la liberté de choix des 
femmes canadiennes en votant contre le projet de loi C-484, et de lutter contre toutes les formes de violence 
faites aux femmes, plutôt que de passer des lois qui vont à l’encontre leurs droits fondamentaux sans 
accroître leur protection.

Nous considérons qu’il existe de meilleurs moyens de punir les crimes perpétrés contre les femmes 
enceintes, et ce sans menacer les droits des femmes. 

Nous vous prions d’agréer, Madame la Ministre, l’expression de nos sentiments les plus distingués,

Suzanne Jacob

Présidente
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